Mon Oncle (1958),

un film en couleur de Jacques Tati
L’histoire

La famille Arpel vit dans une villa ultramoderne, en lisière du vieux Saint-Maur, près de Paris. Monsieur Arpel, sûr de lui et dominateur, est le patron d’une usine de tuyaux en plastique, tandis que Madame Arpel, obsédée par la propreté, n’a guère de préoccupations en dehors du confort de son mari et de l’entretien maladif de sa maison. Leur fils unique, Gérard, est un garçonnet qui s’ennuie terriblement dans cet univers sans vie et sans imprévu. Sa grande joie est de retrouver son oncle, Monsieur Hulot, personnage fantasque habitant les vieux quartiers. Hulot est un marginal sans révolte ; il est seulement inadapté au monde moderne qui envahit l’ancien à toute vitesse et qui, demain, l’aura totalement remplacé. En tout cas, les parents Arpel désapprouvent les sorties de Gérard avec Hulot lequel, au grand dam de sa famille, est encore célibataire et sans emploi véritable. Un soir, Monsieur Arpel se fâche : « J’en ai assez ! Son oncle ! son oncle ! Ce n’est tout de même pas un exemple ! » Les choses doivent changer : le couple Arpel se met en tête de trouver un emploi sérieux et une bonne épouse à Monsieur Hulot. Leur projet réussira-t-il ?

Fiche technique
Réalisation, scénario, adaptation, dialogues et production: Jacques Tati

Musique : Franck Barcellini et Alain Romans
Interprétation : Jacques Tati …………………….. Monsieur Hulot



           Jean-Pierre Zola ………………...  Monsieur Arpel



           Adrienne Servantie ……………..  Madame Arpel



           Alain Bécourt …………………...  Gérard

Jacques Tati 
Jacques Tatischeff est né au Pecq, près de Paris, en 1908, dans une famille aux ascendances multiples : russes, hollandaises, italiennes et françaises. Il prépare l’École des Arts et Métiers, mais le sport (rugby, tennis, boxe, équitation) constitue vite sa principale activité. Il devient alors encadreur d’art, comme son père. Dès 1933, il quitte l’atelier familial pour vivre de ses numéros comiques de mime. La romancière Colette, après l’avoir applaudit à l’ABC, écrit en 1936 : « Je crois que nulle fête, nul spectacle d’art et d’acrobatie, ne pourront se passer de cet étonnant artiste qui a inventé quelque chose. Quelque chose qui participe du sport, de la danse, de la satire et du tableau vivant. Il a inventé d’être ensemble : le joueur, la balle et la raquette ; le ballon et le gardien de but ; le boxeur et son adversaire ; la bicyclette et son cycliste ». Après quelques essais comme scénariste et acteur dans le cinéma au sortir de la guerre, il tourne son premier film L’École des facteurs (1947). Les producteurs refusent cette œuvre, jugée trop déconcertante. Tati passe outre et organise des projections privées : c’est le succès immédiat, auprès du public et de la critique. Devant cette réussite inattendue, les producteurs proposent à Tati de tourner une suite : il refuse et tourne, « en artisan », Jour de fête (1949). Dans des conditions matérielles précaires, Tati réalise ensuite Les Vacances de M. Hulot (1953). C’est un tel triomphe que même Hollywood lui fait des offres. Mais Tati choisit l’indépendance jusqu’au bout. Après Mon Oncle (1958), il tourne trois films qui sont aujourd’hui reconnus comme des œuvres de première grandeur, bien qu’elles furent boudées en leur temps : Playtime (1967), Trafic (1971) et Parade (1974). Tati est mort à Paris en 1982, ruiné, mais en laissant en héritage, avec six films seulement, l’œuvre immense d’un mime- théoricien et une silhouette reconnue dans le monde entier, celle du lunaire Monsieur Hulot.
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